
Dans le département de l’Aube, le Barrois
est caractérisé par une majorité de terres
argilo-calcaires qui vont du très superfi-
ciel au plus profond. C’est ce qu’on

retrouve sur les 210 hectares de l’exploitation de
Fabien et Lilian Balanche, à Bragelone, à quelques
kilomètres au sud de la bien connue commune
de Chaource. L’exploitation comporte des argilo-
calcaires assez bons à superficiels sur kimmé-
ridgien et donc du caillou mélangé à de la marne.
Elle comporte également 8 hectares de limons
répartis sur le plateau et quelque 15 hectares
d’argilo-calcaires beaucoup plus superficiels,
terres très séchantes jonchées de pierres plates.
Fabien Balanche, le père, a abandonné la charrue
il y a une dizaine d’années (13 ans à 14 ans pour
certaines parcelles),essentiellement pour des raisons
agronomiques mais aussi pratiques. « Ma réflexion
tourne autour du sol et de sa vie que je veux restaurer
et améliorer », indique-t-il. Le labour dans ces ter-
res, surtout celles à 35-40 % d’argile, devenait
vraiment difficile et inadapté : remontée de cailloux,
dépense considérable d’énergie et de temps pour
labourer et ensuite démanteler et retasser, création
d’un sol creux et motteux (limaces,mauvaises levées),
d’une semelle,usure du matériel, etc. Du jour au len-
demain, l’agriculteur laisse la charrue sous le han-
gar (il la vendra deux ans plus tard) et adopte les TCS
mais en conservant beaucoup de préparations de sol.
« C’est une de mes règles de fonctionnement, tou-
jours d’actualité»,déclare-t-il. Simplement,plus les
années passent et plus il diminue la profondeur
d’intervention. «Mes terres se bonifient avec le temps.
Elles ont gagné en vie et donc en structure et en
portance. Je l’observe partout mais le plus flagrant

ce sont les quelques hectares de terres limoneuses
où je ne connais plus de battance. »

Un travail de plus 
en plus superficiel
Le parc de matériel comporte ainsi plusieurs outils
de travail du sol : un déchaumeur à disques Carrier
de chez Väderstad en 5 m, un canadien à dents
étroites espacées de 19 cm seulement, en 6 m, un
vibroculteur à dents équipées de petites pattes
d’oie, également en 6 m et un deuxième vibro-
culteur à dents droites en 8 m. L’ensemble peut
être tracté par l’un des deux tracteurs de l’exploita-
tion, d’une puissance de 170 CV (le deuxième fait

FABIEN ET SON FILS LILIAN EXPLOITENT 210 HECTARES DANS
LE BARROIS, DANS L’AUBE. En non-labour depuis dix ans,
ils ont toujours eu une priorité : prendre garde au salissement
des parcelles. Au-delà du « chimique », leur réflexion tourne
autour de la rotation. Ils sont sortis d’une rotation triennale
classique en terres superficielles (colza-blé-escourgeon) pour
introduire de l’orge de printemps et du tournesol. Un choix
agronomique payant.

expériences

Fabien Balanche a depuis
longtemps opté pour un
broyage fin des cailloux 
(en médaillon, une parcelle
d’une exploitation voisine
sans broyage). Selon lui,
lorsque les cailloux sont
broyés plus finement, ils 
se mélangent plus facile-
ment à la terre. Sinon,
ils restent en surface 
et forment un véritable
tapis, défavorable 
à une bonne efficacité
des herbicides. La terre,
davantage colorée, se
réchauffe plus rapidement.

Salissement des parcelles
La rotation
contre les adventices
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160 CV). « Il est important de varier le type de
travail du sol afin de ne pas travailler toujours à la
même profondeur et de la même manière ce qui risque
de créer une semelle de travail. Je suis également
contre les travaux profonds avec des grosses pattes
d’oie qui désorganisent la structure. Je suis ainsi per-
suadé que beaucoup d’agriculteurs du secteur se sont
découragés du sans labourcar ils ont trop insisté avec
ce type de dents. Les seules pattes d’oie que j’uti-
lise sont petites et ne sont utilisées que pour scal-
per les repousses », insiste Fabien Balanche.
Ces nombreuses façons culturales (au minimum qua-
tre à cinq avant semis) font office de préparation
du sol en vue de l’implantation de la culture mais aussi
de faux-semis. Les Balanche n’ont encore jamais
connu de gros problèmes de salissement. Ils sont aussi
particulièrement vigilants par rapport aux interven-
tions chimiques. Ainsi, ils ont misé sur l’usage du
Kerb en colza qui, même s’il est plus coûteux, leur
assure une bonne efficacité contre les graminées.

Mais cela reste une intervention chimique qui est
plus coûteuse qu’un passage d’outil et peu favora-
ble à l’environnement. Les opérations culturales
jouent sans aucun doute aussi sur la pression des
limaces et des rongeurs, ravageurs très peu pré-
sents dans leurs parcelles. Pour autant, le père et
le fils (qui s’occupe maintenant plus des cultures ;
l’exploitation comptant également une activité d’en-
treprise de travaux agricoles) restent vigilants, sur-
tout vis-à-vis des dicotylédones en culture de
colza. C’est pourquoi ils ont aussi décidé, depuis
2002, de sortir de la rotation classique sur trois
ans : colza, blé et orge d’hiver.

Deux types 
de rotations sur 4-5 ans
Ils ont adopté deux types de rotation en fonction
des sols et toutes les deux sur 4-5 ans. Dans les ter-
res superficielles, ils ont introduit de l’orge de prin-
temps entre le blé et l’escourgeon. Dans les ter-
res plus profondes avec plus d’argile, les deux
céréaliers ont souhaité introduire, en plus de l’orge
de printemps, de la féverole ou du tournesol ce
qui donne la succession suivante : colza, blé, féve-
role ou tournesol, blé, orge de printemps ou escour-
geon. « Nous avons insisté avec la féverole
durant deux à trois campagnes pour l’abandon-
ner il y a deux ans, avoue Fabien Balanche, car ses
prix étaient beaucoup trop fluctuants. De plus, cette
culture est relativement gourmande en fongici-
des et en insecticides, notamment contre les bruches
très dures à contrôler aux champs. Certaines adven-
tices passaient également au travers du programme
herbicide, comme le chardon ou le scandix appelé
aussi peigne de Vénus, une ombellifère. Au final,

L’introduction de cultures
de printemps dans la
rotation triennale ainsi 
que de nombreuses prépa-
rations superficielles
du sol permettent
de s’affranchir d’un grand
nombre d’adventices.
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Sophie Nicolardot, conseiller agricole du GDA du Barséquanais (chambre d’agriculture de l’Aube).

Comment se développe le non-labour dans votre secteur ?
Sophie Nicolardot : Le Barséquanais est majoritairement représenté par des sols argilo-calcaires, du très
séchant au plus profond. Les agriculteurs ont rapidement abandonné la charrue dans ces sols à cause des
cailloux qu’ils remontaient. Les TCS se prêtent donc bien à ce type de sol. Simplement, il faut faire atten-
tion à ce que l’on fait !

Et plus précisément, quelles précautions faut-il prendre en TCS ?
S. N. : La simplification du travail du sol est une technique plus exigeante. Il faut notamment faire attention
au salissement. Complétée par d’autres approches agronomiques comme l’introduction de cultures de prin-
temps, elle offre de grands intérêts. Simplement, il faut apprendre à raisonner en marge brute sur la
rotation et non plus en marge brute par culture. Toutefois, je trouve qu’on manque encore de références sur
cette approche de la simplification car tout est possible en termes d’outils ou de façons culturales.
L’élément très important si on veut progresser sans commettre de grosses erreurs reste bien évidemment
le partage d’expériences. C’est ce qu’on essaye de faire dans le cadre du GDA.

Que pensez-vous de l’allongement de la rotation avec l’orge de printemps ou le tournesol ?
S. N. : L’introduction de cultures de printemps, comme je l’ai dit, permet de couper le cycle des adventi-
ces (vulpins, bromes, géraniums…) qui est calé sur celui des cultures d’automne. Même s’il ne faut pas
attendre de grands rendements dans les terres superficielles, on peut s’y retrouver au niveau de la marge
brute sur l’ensemble de la rotation. Il arrive aussi que les rendements soient très bons à l’introduction
d’une nouvelle culture et plafonnent ensuite… mais ça vaut le coup du point de vue agronomique.

« Il faut raisonner 
la marge brute sur la rotation »

CE QU’ELLE EN PENSE

F A B I E N  E T  L I L I A N  B A L A N C H E  A L L O N G E N T  L E U R  R O T A T I O N

En terres superficielles,
le non-labour permet, 

au fil des ans, d’augmen-
ter la réserve utile du sol

et, comme l’indique Lilian
Balanche : « 6 mm
à 8 mm de réserve

utile supplémen-
taire, c’est

bien 5 q/ha
à 6 q/ha de

plus au final ! »
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Semis au Rapid de chez
Väderstad, semoir 
à disques dont les Balan-
che sont très satisfaits
sauf en conditions humi-
des où ils préfèrent leur
semoir maison : un com-
biné de semoir avec herse
rotative à l’avant et semoir
à dents à l’arrière.B
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je n’ai jamais vu une culture aussi malade ! »
Les deux hommes avaient choisi la féverole pour
sa précocité, afin d’éviter le coup de chaud de juin,
toujours préjudiciable aux cultures de printemps
peu précoces. C’est aussi une légumineuse, tou-
jours très intéressante dans une rotation. Les
deux TCSistes ont donc misé sur une autre culture,
le tournesol. Pourquoi pas le pois, une autre
légumineuse ? Ils répondent : « Ce ne sera jamais
mieux qu’une féverole. Nous ne voulons pas
prendre de risques par rapport au salissement,
notamment vis-à-vis du peigne de Vénus. De
plus, nous avons une activité d’entreprise de
travaux agricoles, notamment en moisson. Et pour
nous, le pois comporte un trop grand risque de
perte de temps. »
Fabien et Lilian ont donc opté pour le tournesol ;
culture que Fabien connaissait déjà pour en avoir beau-
coup fait avant le non-labour. «C’est formidable. Pour
la première fois l’année dernière en TCS, nous
avons semé du tournesol et avons produit 34 q/ha !

À 393 euros le quintal, le tournesol est très intéres-
sant. Nous nous sommes aussi rendus compte à
quel point les terres se sont améliorées en non-labour.
Nous n’avions pas pu intervenir profondément
avant l’implantation au printemps du fait d’un
hiver relativement pluvieux. Malgré cela, les raci-
nes de tournesol se sont correctement implantées,sans
fourches. Cela signifie bien que nous avons mainte-
nant une belle structure. » Les deux exploitants
vont donc augmenter la sole de tournesol cette
année. Ils comptent peut-être aussi s’orienter vers
du désherbinage avec un désherbage chimique sur
le rang et un binage de l’interrang. La réflexion est
en cours puisqu’il s’agirait alors d’investir dans un
nouveau semoir monograines, à la fois pour le tour-
nesol mais aussi pour le colza. Pour le moment, ils
fonctionnent avec deux semoirs : un Rapid de chez
Väderstad,semoir à disques dont ils sont très satisfaits
sauf en conditions humides où ils préfèrent leur semoir
maison : un combiné de semoir avec herse rotative
à l’avant et semoir à dents à l’arrière. « En condi-
tions limites, les dents passent mieux»,admet Fabien.

Allonger par les couverts
L’orge de printemps marche relativement bien dans
ce secteur. Chez les Balanche, son implantation est
préparée, au début, comme l’escourgeon : un
passage de canadien après moisson puis le déchau-
meur à disques. Le plus tard possible avant l’hiver,
un dernier passage de petites pattes d’oie est réalisé
et au printemps, avant semis, ils utilisent le vibro-
culteur. Les semis sont systématiquement roulés,
quelle que soit la culture. Si l’orge de printemps
est correctement implantée, son potentiel atteint
les 50 q/ha à 65 q/ha selon Lilian. En terres
superficielles, le non-labour permet, au fil des ans,
d’augmenter la réserve utile du sol et, comme l’in-
dique le jeune céréalier : « 6 mm à 8 mm de réserve
utile supplémentaire, c’est bien 5 q/ha à 6 q/ha
de plus au final ! »
Une autre façon d’allonger la succession cultu-
rale a été, l’an passé, de commencer à implanter
des couverts en interculture. Fabien et Lilian ont
choisi de semer un couvert de vesce entre un escour-
geon et un blé. « Nous avons choisi cette espèce
car, déjà, c’est une légumineuse qui peut apporter

expériences

Jean-François André, co-responsable du club nouriciAgrosol.

Jean-François André est co-animateur du club nouriciAgrosol, créé par la coopé-
rative auboise nouricia. L’objectif de ce club, auquel appartient la famille Balan-
che, est d’accompagner les agriculteurs, adhérents ou non, dans leurs démar-
ches de TCS et d’agriculture de conservation des sols. Le club réunit aujourd’hui
près de 50 adhérents lesquels se rencontrent régulièrement sur le terrain. L’in-
térêt principal du club est de créer des échanges entre les différentes expérien-
ces internes mais aussi externes. De multiples points techniques sont abordés
dans le club et des comparaisons chez les agriculteurs sont mises en place.
Jean-François André connaît les caractéristiques du secteur exploité par
Fabien et Lilian Balanche et expose son point de vue.
« Le Barrois est essentiellement caractérisé par des exploitations de poly-
culture. Le sol est de type argilo-calcaire avec plus ou moins de cailloux. La réserve
hydrique est assez faible. Les cultures d’hiver (colza, blé et orge hiver) sont
donc les mieux adaptées. L’avantage de ce type de sol est sa restructuration
par l’effet du climat grâce à la contraction et à la rétraction des argiles.
« La plupart des agriculteurs profitent de ce phénomène naturel pour implanter
les cultures en travail du sol simplifié. La rotation courte, colza-blé-orge d’hiver
est un problème pour la gestion des adventices telles les géraniums, le vulpin, le
brome et plus localement des scandix. L’introduction de nouvelles cultures, prin-
cipalement le pois d’hiver, permet de donner une alternative à cette problématique. »

« La rotation courte 
est un problème pour les adventices »

CE QU’IL EN PENSE
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Profil caractéristique 
du Barséquanais avec 

des argilo-calcaires
relativement superficiels.

Avec le recul en non-
labour, les vers de terre

peuplent facilement 
les sols de l’exploitation

de Fabien et Lilian.

Les deux céréaliers réalisent un certain nombre de façons culturales. Ils s’interdisent
seulement l’usage de dents munies de grosses pattes d’oie qui, selon eux, bouleversent
trop le profil. Si des pattes d’oie sont utilisées (photo), elles sont fines et ne servent
qu’à scalper les repousses.
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de l’azote. Sa présence pourrait aussi diminuer
le risque de piétin, en coupant une succession
de pailles », indique Lilian.
Cet allongement de la rotation est payant. Les pro-
grammes herbicides sont moins chargés. Pour
les graminées, en colza et en blé, la sécurité est
assurée avec le Kerb et l’Atlantis, seule sulfony-
lurée utilisée dans la rotation. Les orges de prin-
temps ne reçoivent jamais d’antigraminées et
l’escourgeon très rarement ou uniquement sur
les bordures. Sur colza, la napropamide (antidy-
cotilédones) n’est plus utilisée que sur les bor-
dures. Par ailleurs, aucun antibrome n’est employé.
« Alors que nous aurions fini par avoir ce genre de

problème si nous étions restés en rotation trien-
nale », admet Fabien. De plus, cet allongement
de la rotation a d’autres avantages : il permet un
meilleur étalement des travaux sur l’année.
Fabien et Lilian ne veulent pas en rester là. Ils
songent à d’autres cultures et à d’autres couverts.
Vouloir diminuer la charge en produits phytosa-
nitaires tout en gérant efficacement le salisse-
ment des parcelles passe obligatoirement, selon
eux, par l’adoption de nouvelles rotations, plus lon-
gues et plus diversifiées. Mais ils ne veulent rien
précipiter. Ils veulent avancer étape par étape. Et
puis, il faut aussi compter avec le marché.

CÉCILE WALIGORA

expériences
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En optant pour des rotations de 4 ans et 5 ans au lieu de la rotation classique colza, blé et orge d’hiver, Fabien et Lilian Balanche
avaient pour objectif de diminuer les risques de salissement des parcelles. On peut affirmer qu’ils sont arrivés à cet objectif. Aucune
pression d’adventice n’est observée. Mais ils sont allés plus loin encore. En introduisant des cultures de printemps, le tournesol et/ou
l’orge, ils sont arrivés à diminuer leur charge herbicide. Alors qu’une rotation classique sur trois ans coûte près de 100 euros/ha/an
d’herbicides, les leurs, sur 4 ans ou 5 ans leur font économiser près de 40 euros/ha/an.
Il est probable qu’ils aillent plus loin encore dans l’allongement de cette rotation. Lilian s’explique : « Nous sommes prêts à mettre en
place une rotation sur 6 ans si jamais nous constatons une baisse d’efficacité de l’Atlantis à 0,3 l/ha que l’on utilise deux fois de suite
dans la rotation sur 5 ans. Nous introduirions alors deux fois de l’orge de printemps et une fois du tournesol. En charge d’herbicides,
nous pourrions alors tomber à seulement 54 euros/ha/an. »

Rotations et poste désherbage 
Quand allongement rime avec économies

COMPARATIF DES CHARGES HERBICIDES SELON QUATRE TYPES DE ROTATION
Cas de la rotation sur 5 ans

Colza Trifluraline 2,5 l/ha + Axter 1,7 + Razza (napropamide) en bordure = 84 euros
Kerb 1,4 l/ha = 51 euros

Blé Atlantis 0,3 kg + First 0,5 l + Bofix 2 l = 55 euros
Tournesol Trifluraline 2 l + Challenge 1,5 l = 37 euros
Colza Atlantis 0,3 kg + First 0,5 l + Bofix 2 l = 55 euros
Orge de printemps Bofix 2,6 l = 20 euros
TOTAL: 302 euros/5 ans = 60 euros/ha/an

Cas de la rotation sur 4 ans
Colza Trifluraline 2,5 l/ha + Axter 1,7 + Razza (napropamide) en bordure = 84 euros

Kerb 1,4 l/ha = 51 euros
Blé Atlantis 0,3 kg + First 0,5 l + Bofix 2 l = 55 euros
Orge de printemps Bofix 2,6 l = 20 euros
Escourgeon Isoproturon 1 200 g sur bordures + First 0,6 l + Allié 6 g + Nikos 0,06 l = 34 euros
TOTAL = 244 euros/4 ans = 61 euros/ha/an

Cas d’une rotation classique du secteur
Colza Trifluraline 2,5 l/ha + Axter 1,7 + Razza 1,5 l (napropamide) = 107 euros

Kerb flo 1,4 l = 51 euros
Blé Atlantis 0,3 kg + First 0,5 l + Allié 15 g + Bofix 2,5 l = 69 euros
Escourgeon automne : Prowl 400 à 2,5 l = 33 euros

Isoproturon 1 200 g + First 0,6 l + Allié 6 g + Nikos 0,06 l = 33 euros
TOTAL  = 293 euros/3 ans = 97 euros/ha/an

Cas d’une rotation sur 6 ans
Colza Trifluraline 2,5 l/ha + Axter 1,7 + Razza (napropamide) en bordure = 84 euros

Kerb 1,4 l/ha = 51 euros
Blé Atlantis 0,3 kg + First 0,5 l + Bofix 2 l = 55 euros
Orge de printemps Bofix 2,6 l = 20 euros
Tournesol Trifluraline 2 l + Challenge 1,5 l = 37 euros
Blé Atlantis 0,3 kg + First 0,5 l + Bofix 2 l = 55 euros
Orge de printemps Bofix 2,6 l = 20 euros
TOTAL: 322 euros/6 ans = 54 euros/ha/an
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